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RANOS AGASIlJS DU 
^reinde   F=leice,   LILLE 

JOAILLERIE - BIJOUTERIE - HORLOGERIE - ORFEVRERIE - BRONZE 
tOnan 

Spécial    pour 

Les reins courbaturés 
'Un moyen de prévenir la courbature, c'est 
•I '--vitcr les efforts violents et les refroidis- 
sements. Les reins sont très délicats et se laissent 
facilement influencer par l'humidité et les 
refroidissements. C'est pour eela qu'on donne 

comme règles d'bygiéne 
de ne pas s'arrêter ni 
surtout séjourner dans 
des courants d'air lors- 
ju'on est trempé par la 
tluie ou par la sueur, 

es personnes qui ont 
nue vie réglée, qui pieu- 
oent une nourriture 
légère, un sommeil suffi- 
saut et qui font usage 
des Pilules Foster des 
qu'elles ressentent des 

douleurs dans le bas du dos, sauront conserver 
leurs reins en bon état. 

La première condition pour se guérir d'un 
refroidissement et éviter fa congestion et les 
complications gravesde la grippe, c'est d'assurer 
un écoulement abondant des urines pour élimi- 
ner du sang toutes les toxines et résidus qui 
empoisonnent l'organisme, fatiguent le cœur, 
irritent les reins, les veines et les artères 
provoquant les maux de tête et les accès 
fièvre qui abattent les tempéraments les p! 
rigoureux. 

Au premier signe de détresse, venez en aide 
à vos reins avec les Pilules Foster. N'attendez 
pas que la maladie vous étreigne. Elles vous 
préserveront de la néphrite, de I albuminurie. 
Ou rhumatisme, et vous mettront en état de 
résistance contre l'empoisonnement du sang par 
l'urémie. Les Pilules Foster sont en vente dans 
toutes les pharmacies, au prix de 3 fr 501a l>cîte 
20 fr. les six boites, plus 0 fr.40 d'impôt par boite, 
ou franco par la poste. H. ISinac. Pharmacien, 
25, rue Saint-Ferdinand, Paris-17. • 

de 
us 

Un lecteur du « Râvsll du Nord », 38, rue du 
l»lr«, Fontaine-au-Pira. - Vouiv a-imonce n* com- 
porte en effet que cteux ligna», mais cette publi- 
cité qui ae peut être asG&mU'Jée aux aauaonves 
« Demander et offres d'emploi » insérées à un ta. 
•itif très réduit ex<.epUoran«lLemcint pour uas re- 
cherches d'ejnt>:<.>i dans les régions dévastées, voais 
a été factaiTée qu tani ordinaire, c'est 4 dure 
0,90  la   Urne. 

Un mutile embêté, U. — Voue n'avez pas droit 
4 la majoration d« pension du fait de- cet enfant 
que  vous n'avez   pas  recouwu. 

La maman de  Raphatfl,  219.   — Votre   mère  .virait 
pu' réclamer l'allocation dont ti s'agit.   — 2.  Oui    — 
3    Jusqu'au   moment   où   sa   pension   sera   utiuidée 
Il ne touchera qu'à   partùr du  15 novembre 1910 

Un artlflst d'Hallommea. — Vous ne paraissez 
i«ai avoir droit aux prunes menswlles attendu quo 
vous n'avez pee accompli totégraJernent vos (Sole 
années d'activité. 

Un intirsese qui volt clair. — C'est aux commis- 
sions compétentes qu'il apparVênit de statuer. Vo» 
pa-rents atiraaen-t dû néanmoins «dresser tmmédua 
(.raient une réclamation au t>residera de la commis 
flon tf'appH à la Préfecture. I! esi peut-être un 
peu tard  actuellement pour ruilamar 

P. Phr. 38 — Vons psvtJMM pouvoir être exo. 
ne ré ma:* nous ne pouirlona. voue, dernier u>ne 
certitude que s! vous nous viwirq-wnez exactement 
vos charges de famille L'exon4r"'|voni est valable 
pendant les six mo-ie qui iuirvent la cessation des 
hostilités 

Jean chamlnot. — t Non, mate demandez «nme 
dtate-menj au propriétaire, par expion d'hulssiwr. 
la prorogation de bail que vous otfre la loi. — ■:. 
Non,  »i  vous   faites  proroger.   —  3.   Non. 

ERRE,   FUNES LEZ-RACHES at  RAGHES 

242 Hectares 42 Ares 79 Centiares 
DE   TERRES   EN   LABOUR 

A Vendre par Adjudication 
SAMEDI 29 NOVEMBRE i(M9, a 14 heures, en 

léUde de M» DRUON, notaire a Douai, 14, rué 
des Blancs-Mouchons 

Pour le détail, voir tes affiches. 11264. 

GRANDE PHARMACIE DE FRANCE 
-*♦•»- 

DOUAI 
Rue   Saint-Jacques,   4? 

Xt*E A. JC .s o xvr 
POUVANT    CONVENIR    A    *OUT   COMMERCE 

A  Vendre par Adjudication 
IEUD1   27   NOVEMBRE  191»,  à   14   heures, en 

l'étude de  M» DRUON, notaire à Douai, 14, ru» 
des   Blancs-Mouchons. 11265. 
 jjjOfJI         __________ 

Ministère de la Reconstitution 
Industrielle 

Prés   du   Grand   Théâtre,   LILLE & 10 mètres de son 
ancien   emplacement 

Jumelles 
JYlamiirie >Lu*lV 

■&■•■-■•>■■ Jumelles 
Théâtre 

IIMGB- LUNETTE 
Réparations    -:- modérés 

SERïtgg 
DE REH3EIffREMElfT3 

* *    - -    ••   mw   W9' wv   v*   mm   w . * p   ,,   •—«>- 

►M da chance, h Marie*. — Bn vertu de la lof 
*u 31 mars 1919. les intéresses p'-uvena pretendro 
A une allocation annuelle roncniivelanle de 800 fr 
par an s'tts sont Agés de plue de «0 «ns pour le 
pare, de 55 ans pour la naèav, s'il* sont français 
•C non Inscrits au rôle de l'impôt général su,r le 
•ewenu. Leur demanda devra ôwe :i/i.reS6ee au sou* 
jaittmdant militaire à Airas, pair 1 Ui ter me<ji aire tic 
la   mairie,   qui   établira  le  dossier   it-gle-mentaire 

Un mutila du 84a H. M. S. — Présentez vonis â 
la mairie pour faire établir la notice, à emvoyer à 
1« direction du service do saaité pour les mf&tarrcs 
tpii ont à faire valoir des TWOMS à pension PY.ti- 
tre part, écrivez au sous-Intendant mlUta.li» à \r- 
«_*, po;;r obtenir, à partir du 15 novembre 19!9, 
une allocation journalière de 2 traînes, ea vertu 
du décret d'U 1S Juin 1910. — En ce «jin conremo 
l'ajlocario". miaitalre, «dressez une réclamation à 
la Bous-rréfecture. 

Un  réforma,  P.  M.,  M. — 1.   H40 francs par an. 
— S. II s'agit de l'allocation temiKn-aire aux petits 
trtraités de l'Etat (L/ods des 18 octobre 1917. 30 
avril 1918 et 6 février 1919) : 40 frr»ics par mois 
rtans votre cas. — 3. Oui. — 4. Ponir l'allocation 
du paragraphe 2 faites une demande à  la  majiie 
— 5.   Oui,   dte  matotenant   TOTI^   pouvez   réclamer 
une   allocation   d'attente   d'un    montant   supérieur 
en.   vertu   du   décret   dt   18   jum   1919.    Ecrivez   au 
sous-intevuUant   mili.talr<e,   au  chet-lteu   du   d/'pai-te- ' 
ment. • 

^3331*3 ACHETEZ  osmsm%j>: 
l ECREMEUSE DIABOLO 

IABENT3    DgMANDESl 
écrire 114,  avenue des Batïgnsilca,  st-Qucn (Seine) 
 «t*. ; — 

Phillasrt Téio. — 1. Oui ; néonci'oiiTis, si la méire 
est tutrice de l'enfant, ce qui est vraisemblable, 
c'eat elle <nii encaissera' ta momt-int de la rxonsiion 
rcveiiatM. à l'enfant.  —. 2. Nom,  pas avant  W ans. 

St2.Nit3L.clie. — 1. Oui. si votre locatiaire a élê 
exonéré par la commission arbitrale — 2 Oui, ponwr 
la période pour lûffucaie on établâia des rôles. 
Adressez votre demande au préfet, po-tw le jjara- 
graphe 2. eu au dàrocte-ur ds l'emregLïtrement pour 
le paragraphe 1. — 3. Appelez votre locataire de- 
vant  la   ccmmisûiian   arbitrale  qui  statuwra. 

Nénatfo et Rintintin, H» ti. — I. Jusqu'au 15 
novembre 1919. — 2. Votre mari peut réclameir une 
allocation provisoire d'attente de peursion. en écri- 
T»nt an soius-tatendaat maLitajre, 18, rue MaKûs, à 
tille. — 3. Oui, s'i5 éflt réellement votre soutien 
Mais notez qu'a.vec le -nouveau régime, on va de. 
■venir baauioup plus sê*Crc. Faites néanmoins éta. 
blir   un  dossier a  la  malrt». 

c\     Confiserie 
cfsf Cocorico 

37. rue Neuve, LILLE 

EQKBOHS HKS - PAINS DtFICES 
^rand assortiment pour Revendeurs 

«ta 
A. V. C, 09, riveî-Lllfe. — 1. Non, mais la loi 

du 14 juillet 1913 est toujotirs en vigueiuir. — 2 
Non. — 3. Pour obtenir l'assistance aux femmes 
en couches, il f'îut que l'intéresséo lasse une de- 
mande à la mairie dans le 6e mois de sa grossesse. 

Un entêtée, B. M. 17. — 1. Vous la toucherez si 
TOUS êtes tutrice de reniant. — 2. Inutile puisque 
TCU6  touchez  les  arrérages de  cette   pension. 

L. A., Arraa, 8t. — Votre pension sera de 1.100 
plus a:i0 = 1 400 Irancs par an. Nous ne pouvons. 
<pi'apr    "jver votre décision. 

Thérèts attira son Bobert, 20S. — En avril 1920. 

VOIES URINAIRESi 
Blannarraqia, Suintrments, ci'a menti. Cyatita, Proatatlt», 
aynja:i IQ Chancre».Bouten». Plaquas,Ulcérea.fie. 
« I r fllIiiO OCÉBéSOH ASSURÉE * tcus les DESESrfRÉ? 
o»r nouveaux i'-ëitem*nt* flottes * toolmuêt o*r ia m*i*dt te ut 

FORCE VIRILE Jt^x IRIPUISS4PITS 
LASORATOIR^-SPÉCIALITÉS UROtOftlOUES 

22.   Boulevard Sèbaatopol. 32. PARIS   • 

BOURSE DE L.ÎL,LE 
DU 22 NOVEMBRE   1919 

CHARBONNAGES Cours 
piet-ed 

Cour» 
du Jour 

Albl (action   100 t. p)  
Anich* lie  1/210 de denier)  
Anrin  (le  1/100   .1e  deui«ir)  
Béthune (Bully-Grenay)   (part)  

— (cinquantième  de  parti..... 
Druay   (action!     

— (dixième)     
Carvln   (action   î00  t.   p.)  
( larence (action 250 t. p )...  
Courrières (action 100 t. p)  
"respin-Nord, emls   1905, tlt. verts.. 
Pouchy (action 200 t. p.). .... 
Dourges  
Drocourt, l" série !n°» 1 à 1800)  ... 

—        (dixième)     
Drocourt, 2" série (n°« 1S01  à 3500).. 

— 'dixième)     
Escarpelie 'action 100 t. p.)  
Ferfay   (action  125  t.   p.)  
Fllnes-Iez-naclies (action  100 t. p.).. 
r.ouyservins (action 500 t. p)  
Lens   (acUon)     

— (dixième)  
T.iévin   (dixième)  

— (trois centième^   
I.igny-lez-Airc (action 500 t   o.)  
M'irles 30 % 'part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Ralnbeaux)  
— "0 %   (vingtième)     

Meurchin  (action   100  t.  p.)  
Nord d'Alals (action  200 t.  p )  
Ost.ricourt  tactlor. 50 t   p;)  
Thlvencelles (Soc auo ) act. 500 t p , 
Vendin-lez-Béthune (act. de joulss.) 
VSco'.gne et Nœux  (action)  

— (dixième]  

9756 . 
6850 

138 T 
2 HO . 

251   . 
Gô."> . 
«8 . 

2145  . 
150 . 
850 . 
569 . 

10000. 
I >co 
IJOOO. 
1000  . 
890  . 
770  . 

1260    . 
130 25 

3200 
119 .. 
920  . 

5000 . . 
8300 . . 

ilO . 
1400 

9i 50 
'♦50 . 

2i99 . 
242 

2750 
279 .. 

BOO  .. 
:i<i5o .. 
8600 .. 
7000  .. 

1*3 .. 
2445 
253 50 
659 .. 
480 .. 

2144 . 
151  .. 
910 .. 
5.78 :. 

1021 '..' 
! .. .. 
11021 .. 

725 .. 
SO0 .. 

90 .. 

1305 
132 

3125 
119 
930 

5050 
8250 

413 
1450 

3» 
450 

2490 
2 M 

75 

2790 
280 

VALEURS  PETROLIFERIS Cours 
t réced 

Cours 
du Jour 

-r 

Bordtni  (action 500 t   p)  
—       (part   de   fondateur)  

Dabrowa (action  500 t.   p.)  
l — 'part  de  fondateur).... 

Graboiynlka (action 500 t   p.).  
— (part de fondateur). 

Karpathes (action 100 10 remb).._v 
Polana (action 50C t. p )  

—        (pitrt   de   fondateur)  
Potok (action 500.  t p.)  
Wankowa (action 500 t. p )  

— ipart  de   fondateur).... 

475 
390 

3 ISO 
8850 
1856 
i960, 
1190 
515 
340 
701 
900 
420 

460 ., 
390 . 

3190 . 
9860 . 
1860 . 
2040 , 
1210 . 
513 
340 . 
715 . 
895 . 
415 . 

BANQUES & VALEURS DIVERSES   p?eced   dU°jUou, 

Crédit du Nord (action 500-195 p.)... 1126    . 
Aciéries de France (action 500 t   P) 830 830 .. 
Chantiers de France (act 500 t.  p.). 710 710 .. 
Denain et Ar.zin  (action 500 t 1*.) 1255  . 1255    . 
Etablissements .«rbel lact. SOO t    P ) 925 925    . 
Flves-Lillo  (action  5W  t. P).. 2325 2450 . 
Senelle-Maubeuge (act.  50 3 t. P)  1560 1G25 . 
l.llle-B'-'niuères 'act.  ^rd. 500 t.   p.) 1135 .. 
Margarine"" Béthune (act 100 t.   p ) 180 
EtabUsse   Kuhlmann (act. 250 t.  P.) 795 . . 79o    . 
La  Lucette (acUon  100  t. P). 

la». 

249 . 230 

 ; .#. 

OFFICE DE   RECONSTITUTION INDUSTRIELLE 
DES   DEPARTEMENTS 

VICTIMES  DE    L'INV/VSION 

PREMIER  SECTEUR 

AVIS D'ADJUDICATION 
Lille   le as  Novembre 1919. 

Du matériel provenanl de la Liquidation des 
Stocks sera mis en vente par adjudication, le 
jeudi U décembre 1019. à i4 heure*, à la Salle 
du Comité-Technique, 10, rue de Tenremonde, 
a   LILLE. 

L'adjudication comprend un cerlain nombre 
de lots se composant de : 

Amiante en blindes, barres de laiton, fers en 
rouleaux pour béton, fer rond, fer plat de diver- 
«es dimensions, fil de fer de dimensions assor- 
ties, eordes à lime, cuivre rouge en bandes, cui- 
vre jaune en feuilles diverses dimensions, mi- 
nium de fer, mastic an minium, rivets d'alumi- 
nium, enduit et pâte pour courroies, pondre dé- 
capante pour soudure autogène, plaques à 
souder, fil de fer recuit, poulies de diverses di- 
mensions, boulons mécaniques et écrous de di- 
mensions assorties. 

Le matériel mis en adjudication pourra être 
visité tous les jours ouvrables, au magasin de la 
COûT des Bourloires, I8Q, rue de Paris, à LILLE, 
de S heures à 12 heures et de la heures à 18 
heures. 

Des affiche* contenant le détail des lots mis 
en vente, sont apposées : Bourses de Commerce 
de Lille, 6, rue de Tenremonde, 10, rue de Terr- 
remonde, 22, rué du Quai, i3. Square Jussieu, 
Sociélé Industrielle, à Roubaix, Chambres de 
Commerce de Roubaix et Tourcoing, Bureaux de 
la Reconstitution, à Comincs, Ilalluin, Armenliè- 
res, Hazebrouck et dans les différents magasins 
du Secteur. 

Pour toua renseignements complémentaires, 
s'adresser au Premier Secteur, à Lille (Service 
des adjudications), 8, rue de Tenremonde. 

Le Secrétaire  général  du   Premier Secteur, 
S gne I TOLRR ATON. 

Offres^ Demandes d'Emplois 
On  demande  de  bons   ouvriers  PLOMBIERS   el 
ZINGUEURS   châz   M-   LANDAS.   entrepreneur. 
4,   rue Achille-Durieux,   Cambrai. La maison  se 
charge  du  logement. 11294 
 •#*«• ;— 

On demande une BONNE au courant du servie/». 
S'adresser 4, rue Achille-Durieux. Cambrai. 112'.K> 
 .«,«. : :  

BONNE pour cuisine et ménage est demandée 
chez M POLLET, rue des Escaliers, à Bruay 
(Pas-de-Calais).' 8282 
 ^ éfté* 

DAME veuve demande journées pour cuisine et 
ménage. — S'adresser 26. rue de Lannoy, Fives- 
Ulle. 2288. 

CHAUFFEUR   D'AUTO   breveté  demande   place 
— Écrire a M   FAUCOMPRET Simon, à Houplin 
(Nord). 2285 

ENCAISSEUR.     COURTIERS    et    COURTIERES 
sont demandés à la « Réserve Nationale », antre- 
prise privée assujpU4e au coiilrôle de l'Etat — 
Se présenter chaque jour 87, rue Maseéna, Lille. 

2284 

îjUe£r^l?BoeatHA!îf-î^h" ?E FR,A'%C;i5 ven<i' *> * 4<> 0/0 Hl..,M,n   IIARfl.!; que partout ailleurs,    elle   peut   taire   de   bas   prix   u'*>a,,t   pas   de   frais   généraux [pour   ce   rajou.   L'opticien    est 
présent   de   »  à   f«   heures  et   de   14   h.   ÎO   heures 

EX 4M EN  GRATUIT de la VUE — L'OPTICIEN SPÉCIALISTE se rend à domicile sur 

On   damande   BONS   OUVRIERS    COUVREURS 
chez   BARBIEUX-LAM3EHT,   63,  rue   Malsenee 
Fives-Lille.   Travail   assuré.    ' 2251. 

CIMENT ARME. — On demande charpentiers au 
courant de ia partie Ecrire à MM LEROY et 
VOISIN, 6, rue   Tholozé,   Valenciennes.       11287. 

MENUISIERS. — On demande des ouvriers Me- 
nuisiers : Menuiserie mécanique E MASSIER, 
36,   place du  Barlet,  a  DOUAI. 2228 

Chaudronniers-Serruriers   , 
Soudeurs a l'Autogène 

Chaudronniers en Eer 
demandés pour ROUEN. VOYAGE PAYE 

Ecrire  :  32,  rue dt   Lyons,  ROUEN. 716. 

ZINGUEUR-PLOMBIER-GAZIER demande tra- 
vail a l'entreprise et à façon. — Sadresser 
11. rue d'Austerlitz. Lille. "2233. 

■ - —— -•»•» :  

On demande COURTIERS et COURTIERES pour 
la Photo. Fixe et commission. On mettra au cou- 
rant. — ROCET, 39, rue de Condé, Anzin.    22io 

-♦M 

-«•♦•»• 
PEINTRES.   —   Bons   ouvriers   sont   demandés 
18, rue  Léonard-Danel.  Lille. 2230 

SERVANTES, FEMMES DE CHAMBRE. CUISI- 
NIÈRES sont demandées, 13, rue du Maire-André. 
Lille, prés la Préfecture, bons gages, placées 
■le  suite. 2287. 

Préparation rapi.i 
11 à la n 

Pratique des Affaire. 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31, RuëFaidherbe 
L.ILL.E 

JEUNE FILLE de 17 ans désire place pour soi- 
gner un entant ou pour aider au ménage. — 
S'adresser a M. Eugène WATTREL1ER-NYS, rue 
de la Gare, 10, à Forest, par llerii (Nord).      22-i5. 

On demande BONS PLAFONNEURS. 
ser 57, boulevard Muntebello, LILLE. 

S'adres- 
11283 

On demande des DAMES, sans connaissances 
spéciales, pour courtage facile et encaissements, 
fixe 5 francs par jour et forte commission. Se 
présenter â M. ALLEGL'ÊDE, lût», rue Ba'rthé* 
lémy-Delospaul, LILLE, de 9 h. à midi, et de 
2   h.   â   i  h. 2275. 

REPRÉSENTANTS 
demandés   pour   vendre,   domiciles  particulier;: 
montres diverses et  articles  tumeurs. Conditioi 
avantageuses.   — Kcrire :   LEPEZ, 8,  rue Indu 
trie, BESANÇON [Doute). agfch 

ON DEMANDE. bonne cuisinière et une femmr! 
de chambre, sœurs si possible, pour maisnh 
nourgeoise. — S'adresser ou écrire Mm» DELAB- 
TER,  24,  rue  d'Artois,  Malo ies-Bains. 

-    > . '   2271 

AOHAT Tous s 
N'IMPORTE   QUOI    Marc 
n'importe   quel   état   Etabli 

52. RUE  DE LA MONN: AI 3 
*>a» 

AVIS DIVERS 

MacliinesàEcrire 
. Toutes Marques == 

LIVRABLES   DE   SUITE 

Carbones, Rubans, Papiers, etc. 
3-1,   K.TJH!   F.A.IIDEEPiBE],  3"1 

-^   LILLE   ^~ 

Disponible -Occasion Unique 
1 DEMI-FIXE WEYHER et RICHEMOND 35 à . 
chevaux, avec générateur Mors, transmission et- 
courroies, tableau de distribution marbre corrj- 
plet et 62 accumulateiu-s, le tout en ordre de 
marche et en  parfait état 
■J&Î5 urrro Ad' ROBILLARD, 4, rue Saint-Elof, 
DOUAI- 11231 
— ■»!» i 

DÉMANGEAISONS -   BOUTONS 
radicalement   guéris  par l'ANTD?SORINE  GEN- 
DRY. franco mandat i fr , 1-tiarniacie GENDKV 
Somain (Nord). — Dépôts : Lille : Perrin, 32, rue 
Sec-Arembauit. — Douai : Delacutre. — Solesf- 
mes . Guémar. — Moichicnnes : Desbardes. -1 
Aniche- Auberchicourt : Godin. — Saulzoir : 
Martin. — Valenciennes : Husson. — CambraiI: 
Duez.   — Montigny   :  Beauiort. G00i. 

mobiliers, toutes 
îar.aises  et  Cuisinières 

sscjmants   E.   SIX. 
LILLE. 

SUPEEB3K   OCCJ&SrON 

Billard  Srunswyck 
frondes MONA11CH " 

A VENDRE, a6, B,i Louis JlV- LILLE 

CUIRS 
•+•— 

Peauaseris 
-- LEP 

me tf8S Dëbris-St-Et enne 

%   710681 

^ER -- 
7 bis, LILLE 

(près la Grajnd'Place). 

SOUFFLEUR DE VERRE instaHY 
le verre au chalumeau.  Peut fa 
fi.attires,   tissages,   chimie,  etc 
11 -DIS, rue Buisson, Auberchi 

M 

pour travailler 
re articles pour 

A.   KEMF, 
coi^rt (Nord).    2209. 

VOYAGEIRS VENTE  DE PIGEONS . 
sujets). Lundi 24  Novembre   à 
çh«s Henri DEBERCK, route d I 
RIERES. 
 ■ -»t«~  

(très  beaux 
heures du soir. 

Ip-rnes, a COUR- 
11203. 

50 FRANCS RECOMPENSE à . 
louer roz-de-chaussée pour instn 
ménage, plus premier ôlage, pou 
lard. Loyer annuel : environ 1.2 
ponse bureau du journal ^. M 

p(Tsonne pouvant 
1 ation bureau et 

• février au plus 
francs. — R.- 
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REUGEOT*   Limousine 
PARFAIT   ETAT   DE 

Héellc  occasion   à enlevei 
Torpédos,    Camions   et   Camion 

de neuf. 
GOURNAY DELPIERRE 

90,   rue   de   la   Scierie 

OFFRE 50 FRANCS à qui proci 
pour janvier, à ménage avec I 
loyer  1.000  à   1.300  francs   par 
bureau du journal aux initiales 

VINS ROUGES et BL.ANCS 
F^Lit^ et Bouteilles 

VINS de MARQUE - CHAMPAGNES et I^OUSS^UX 
Vins Toniques et Apéritifs 

QLNIÈVKE - COQNfîC: - RnQfl 
Lipettrs ie Marque - Spi 

MARCHE 
de   suite 
nettes   à   létal 

et   C<«, 
BOULCJONE SUR-MER 

11S94 

irfra dans LILLE, 
>é!>é, une maison : 

an.  — Répons» 
L. S. 8G.       2286. 

Rndré BERNUO 9,  place du Concert, 9,   LILLE 
27-29-31,   rue Gustm-Cuveher,   CALAIS 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. ADAPTE   PAR    < 

PIERRE  DECOURCELLE 

L'autre répliqua de sa vois dure ï 
  Nous ue pouvons nous expliquer sur le pa- 

lier...   Rentre vite dans cette  chambre -... 
MÏcacl s'exécirta,  tremblant de peur. 
Lorsque la porte fut refermée sur lui, le faux 

inspecteur du téléphone se retourna tout d'une 
pièce, et les yeux dans les yeux de son trop cu- 
rieiii   complice. : 
  fij as m<-nti! fit-il rageaseanent... Tu m es- 

pionnais... 
— Mai* îionl... J«... J« tous assure qus vous 

TOH<    JO!Ol«... r 
   fiiis-toi... Tu mena encoreI... i m\  ru ton 

«de inu&cau dans la glace au moment où il pas- 
sait à travers U porte--- 

In- tflterj sourde, mais d'autant plus terrible 
qu'il était obligé de la contenu-, grondait dans 
!a     i**   du baudt*. 

~    fiate,    chef!...    voulut   balbutier le maître 

__^a*.jr.L.. Je ta défaada i'ouTrtr U bouche 

quand je parle... Tu ne connais donc pas mon 
pouvoir, canaille ?... 

Brutalement, de la main gauche, il avait saisi 
Mi-cae; au co!l-t cL. d'un formidable coup de 
poing, un ■ direct du droit en pleine figure, qui 
rût fait la rrloire d'un boxeur il l'abattit à ses 
pieds. 

A travers les trous du mouchoir, on voyait une 
fureur de chien enragé luire dans ses yeux injec- 
; es de sang... On sentait que oel homme, lorsque 
son emportement se déchaînait, devait être ca- 
pable de tout... 

Il jeta un regard méprisant sur le misérable 
étendu  de  tout  son  long. 

— Relève-loi l commanda-t-il, tout en rechar- 
geant sur son épaule son sac de cuir. 

•Micacl obéit, la main sur son oeil el sur sa 
joue qui !e faisaient cruellement souffrir. 

— El maintenant, conduis-moi à la cave!... 
Le val"!, toujours tremblant,   rouvrit   la  porte 

et précéda dans la galerie son irascible compa- 
gnon jusqu'à l'escalier du fond. 

Une fois arrivé au sous-sol. celui-ci se retour- 
na, et saisissant de nouveau son guide par le re- 
vers de son habit : 

— Tu peux remonter là-haut, mais si je le re- 
prends jamais à me enoUer, je né donne pas 
cher de ta carcasse... Tu dois savoir, par l'exem- 
ple du Bancal Rouge, comment j'exécute les traî- 
tres... 

Le maître d'hôtel, terrorisé, gravit, sans se re- 
tourner^ les marches de l'escalier. Une fois en 
haut, i) s'arrêta et jeta vers la cave un regard 
chargé de rancune et de haine. 

Au lieu de r- tourner à son «auvrage, U se di- 
rigea ver» la serre et s'arrêta près du bassin dont 
le jet d'eau, avec un bruit harmonieux, égrenait 
ses perles SUT les "plantes rares et les fleurs de 
toutes sortes qui l'entouraient. 

Micart. s'asseya#t, tira do sa poche son mou- 
choir au'il trempa dans l'eau courante, et l'appli- 
qua  sur son œil blessé. 

En  même   temps,  des mots  entrecoupés,   des 

mots de menace el de colère, s'échappaient de sa 
bouche : 

— J'en ai assez... Je ne souffrirai pas d'être 
traité comme un chien... Si les autres "le suppor- 
tent, c'est leur affaire... Mais le chien, quand on 
le maltraite ou" qu'on le bai. se révolte et mord... 
Lh bien!... tout tyran que tu es, tu sauras ce 
que  peuvent   mes  crocsI... 

En bas, dans la cave, le faux employé avait 
rouvert sa besace de cuir, et en extrayait de nou- 
veaux outils. 

Puis, i) se pencha sur le compteur d'électri- 
cité, comme s'il cherchait le point d'où i) au- 
rait la possibilité d'y brancher des fils. 

Sans doute, il trouva ce qu'il désirait, car, vi- 
vement ,il en tira deux de son sac, et s'occupa 
de les relier avec ceux qui fournissaient la lu- 
mière, dans toute la maison 

Ceci fait, il regarda autour de lui : les tuyaux 
des  radiateurs   »   air  chaud frappèrent ses yeux. 

Avec l'habileté et la prestesse qui lui étaient 
propres, il las utilisa pour faire eourir les fils 
qu'il conduisit ainsi jusqu'à un petit .réservoir 
de zinc, dont le couvercle portait comme ins- 
cription : « Ce réservoir doit toujours être rem- 
pli d'eau.  » 

Le bandil plongea sa main à l'intérieur et la 
retira vivement. 

Le récipient était rempli d'eau chaude. Mais 
il sembla n'y prêter que peu d'attention, et une 
expression dé contentement éclaira ses yeux ru- 
sés et sauvages. 
<. Revenant à son sac, il en sortit deux électaro- 
dba, constituées par deux pièces métalliques qu'il 
assujettit aux extrémités des fils et qu'il plon- 
gea ensuite dans l'eau chaude, chacun à un 
point opposé du réservoir. 

Pendant quelques instants, il se pencha, guet- 
tant  l'effet qui allait  se produire. 

L'eau, à l'intérieur du réservoir, seroblai> 
exactement pareille à ce qu'elle était tout a 
l'heure. Cependant, sur chacun des électrodes, 
des boules gazeuses ne tardèrent pas à  apparaî- 

tre... Sur l'une, c'étaient des bulles d'oxygène, 
d'hydrogène sur l'autre. 

L'eau était purement et simplement en train 
de se décomposer sous l'influence du courant 
ainsi produit. L'astucieux malfaiteur demeura 
encore près de dix minutes à surveiller' son tra- 
vail pour être bien certain qu'il n'avait commis 
aucune erreur, el que l'opération dont il venait 
de voir le début, continuerai! sans accroc... 

Au bout de ce temps, il parut tout à fait ras- 
suré, et, après avoir remis ses outils dans son 
sac et son sac sur son dos, il commença à gravir 
Jes marches qui le ramenaient au rez-de-chaue- 
sée. f 

En môme temps, il enlevait le masque qui lui 
couvrait le visage et, paisiblement, comme un 
ouvrier à la conscience tranquille, qui rient d'a- 
chever son labeur, sans paraître s'étonner de 
l'absence de son complice, il ouvrit la porte de la 
maison, et se perdit dans la rue, parmi les pas- 
sants... 

Le maître d'hôtel était toujours à la même 
place,  continuant  à bassiner son œil et sa joue. 

Quelle excuse allait-il invoquer quand il lui 
faudrait tout à l'heure reparaître devant sa maî- 
tresse ?.. ' .« 

— Bah   I  fit-il... Je trouverai... 
Justement, on- sonnait   à  la   porte de  la   rue. 

C'était 'Elaine qui rentrait, sa promenade ter- 
minée^ 

Elle tendit affectueusement la main & Cl are!, 
el ils se séparèrent, sans que ni l'un ni l'autre 
soupçonnassent la nouvelle embûche préparée à 
la jeune fijle par son implacable ennemi. 

— Oh!.. Mon paume Micael.^que vous est-il 
arrivé ? questionna-t-elle, en voyant la large ec- 
chymose qui noircissait l'œil el balafrait la joue 
du maître d'hôtel. 

— C'est tout à l'heure... à la cave, mademoi- 
selle!., répondit celui-ci. Dans l'obscurité je n'ai j 
pas distingué une porte qui était ouverte, et con- i 
tre  laquelle j'ai  donné   tête  baissée. I 

— Mais cela doit vous faire très mal!.. Et j«j 
suis sûre que vous n'.ivc? pas demandé â ma 
tante de vous soijjner... Montez chez moi tout de 
suite..    Je vais vous panser.... , 

Force fut au complice de « la Main qui 
étreint » d'obéir à l'injonction. Un quart d'heu- 
re après, il redescendit la joue ornée d'un volu- 
mineux emplâtre, .dont la jeune fille lui avait 
garanti  l'efficacité. 

Le dinar fut calme et sans incident, comme 
c'était l'habitude entre les deux femmes. La 
promenade d'Elaine, l'accident de Micael, qui ne 
servait pas à table et était remplacé par Fran- 
çois firent  tous les frais de  la  conversation] 

La soirée s'écoula dans la même tranquillité: 
La jeune fHie fit un peu de musique, et vers 
dix heures, remonta chez elle, après avoir ten- 
drement embrassé la tante Betty. 

Dans sa chambre, rien De pouvait lui révéler! 
la mystérieuse opération à laquelle s'était livréj. 
en son absence, le chef de « la Main qui étreint » 
La couleur de la poudre projetée sur les murs 
continuait à se confondre exactement avec celle 
de ta tenture et du tar>i» ; el aucune odeur insoli-i 
te ne «e mêlait, au délicat parfum d'ambre et de 
rose au! formait le fond habituel de l'atmos- 
phère ^ .   \ 

Elaine se mit au lit, tandis que Busty prenait 
sa place ordinaire, sur le tapis ; et elle ïVndor- 
mit presque tout de suite, fal'guée el heureuse] 
de sa journée... 

XVI 

Les Joars de suivent... 

Le lendemain matin, c'est Rusty, qui, dans lai 
jolie chambre tendue de moire turquoise, ouvrit 
tes yeux 'e premier... Il leva lentement la têtej 
sans quitter sa place, et éveilla a son tour sa 
maîtresse, en léchant doucement le bras blanc 
qui  pendait  le long du lit. 

Elaine passa la main sur son front : elle y sen- 

tait une lourdeur insupportable, ta môme teropsj 
qu une douleur aiguë serrait ses lempea 

Sans ouvrir les yeux, elle allongea le bras du 

îe bouto^ ^ P°ire é,ectri(ïUÎ et aPPnya sue 

Comme tous les matins, la femme de chambre 
entra, et souhaita  le bonjour  à   sa  maîtresse 
,.„iT bonjour Marv!     répondit  , lnguis8ammeil| 
celle-ci... Quel temps fait-il?.. 

— Un temps superbe, mademoiselle... On es» 
vraiment heureux de se sentir vivre par une 
matinée comme celle-ci. 

En même temps, la caniériste wvrait la fenê- 
tre et lervélets Elle n'avait p ,, menti. Un so- 
leil rad.eux brillait au dehors, et nénétra ioveu- 
sement dans la pièce avec un flot *d'air pur." 

Elaine souleva péniblement sss paupières 
Instinctivement, elle pensa à sa journée de*ï« 
ve.Ue, à la douce promenade qu'elle avait faite, 
et un regret lui vint en se disar t que malheui 
reusement, dans l'après-midi qui allait venir, 
elle ne pourrait pas goûter le même plaisir. 

fresque au même moment, un nuaee s'éten- 
dit sur ses yeux, et l'obligea à  lès refermer. 

— C'est singulier!., murmura t-elle...  On di- 
rait  que   cette  lumière  éclatante   me  fait mal 
Poussez un peu la  fenêtre, voulei-vous Mary, e» 
tirez les rideaux... 

— Oh r mademoiselle, par un si beau temps,' 
c est dommage !... 

-— Oui... Mais j'éprouve un malaise que je ne 
m'explique pas... J'ai pourtant pissé une bonne 
nuit et... 

Un grognement à côté d'elle, lii coupa la pa. 
rôle. 

Busty s'était levé, et s'étirait ,!n geignant. Il 
s'éloigna, traversa la chambre dans toute sa Ion. 
gueur, et s'arrêta, tournant la tê« vers sa mat- 
tresse. 

Puis, remuant doucement la queue, il revint 
vers elle, et s'allongea de nouveau au pied du 
lit en génrssant encore, (A suivre). 
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